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Voeux
CLAUDE

Faire le point avec le personnage que je fais marcher dans « Parfait état de marche » depuis 2004.  De l’intérieur, en fait, il a sans cesse bougé. On pourrait dire qu’il est parti d’une approximation réglée et qu’en chemin il s’est libéré de ses incertitudes. C’est à chaque fois un plongeon énergique qui ne craint rien même le rien, l’absence. Du coup c’est là et tout est permis. Bon, il faut plonger quand même!

Explorer d’autres parcelles de mobilité, un nouveau répertoire gestique. Aller voir du côté du réel juste ponctué du contretemps. A contrario, trouver de l’amplitude et du souple. Surtout du contretemps oui.

A Claude, donner une part féminine à travers la transformation physique et avec, comme support, des thèmes actifs comme lavage de vitre, danse,… activités, dans le genre ambigu. Concept du passage d’un endroit à un autre,  du masculin au féminin. 

PAROLE

Reparler de la parole dans la rue, de la mienne. Parler aux gens du quotidien dans le creux de l’oreille ou bien se lancer dans de grands monologues par accident comme des maladresses ou encore faire un choix de textes à lire, à réciter ou à écouter au coin d’une rue.

Ou se taire encore.

CIRCULATION

Trouver une écriture qui permette de faire le grand écart entre produire du divertissement (amuseur public nous le sommes dans des manifestations festives) et révéler un type, là, quelque part dans l’espace public. 

Tendre un fil entre le rapport spectaculaire du numéro comique et le rapport de proximité, l’intimité possible avec le public.

Continuer à creuser le principe du parcours développé dans Beau travail (appelé ici circulation)

be Claude
CREATION 2013
Le numéro comme point de départ
Notre première idée fut de mener à bien trois actions, avec des rendez-vous public précis.
Trois compressions écrites : lavage de vitre, chutes du corps, proposition dansée.

Entre ces trois moments, le personnage allait vaquer à diverses occupations ordinaires. Un type en temps binaire avec des sursauts et contretemps, des aggravations légères et des catastrophes lentes. Pendant le temps du spectacle, être là par sauts, comme une suite de nouvelles. Entre continuer d’exister sans résultat, amortissant de ce qui vient d’arriver, prendre l’élan pour la tentative suivante. 
C’est à la suite de nos premiers essais que des liens se sont créés entre les trois « numéros ». C’est ainsi qu’est né le conte philosophique qui va suivre, alimenté par les rencontres livresques avec Cyntia Fleury et Clément Rosset  On retrouve l’idée du rituel qui se mélange à l’intime et à l’événement du moment, là, dans la rue. Un trajet, un (é)chauffement, une prise de liberté, une confrontation avec le savoir vivre, une fuite. En somme des thèmes burlesques. 
Claude, il faut l’être et tous nous pouvons le devenir… 
Durée de l’opération : 90 minutes.

Il y aura un gros travail gestuel à répéter. Une affaire de style. Style du lavage. Style de la chute et de l’accident. Danse dyonisiaque.
Il y aura de la métamorphose physique propulsée par le ou les costumes.

Il y aura, comme on l’aime, un trajet choisi dans l’espace public « à pratiquer »

Il y aura du secours sonore, un ton pour brouiller les pistes et donner de la voix.

Il y aura des mots clés imaginaires et sûrement finement burlesques qui se répèteront.
be Claude
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Circuit logique en 5 sauts. 
Acte 1 : LA VOLONTÉ

Claude ressort en gris bleu, toujours travaillant le milieu, l’écart. Dans les limites du cadre. 
A priori il est volontaire. Il faut qu’il le soit. Sa mère l’a dit. Il connaît ce saut, ce changement d’état, cette joie douloureuse, cette sensation musculaire. Rentrer dans l’action, faire, prouver, arriver, séduire. Mais ce n’est pas un téméraire inconscient. Il peut être d’une maladresse consciencieuse.

Claude lave des vitres. Ce n’est pas un laveur de vitre. Il a créé un boulot. Il fait place nette, il frotte sans répit. Il fait propre le propre. Il y met la main, le bras, le dos et puis plus tard tout le corps. C’est le grand nettoyage, un départ ou une fuite qui mènera Claude à l’errance, dégagé du bien faire, de la netteté, du sens. 

Il passe au travers…
1ère interlude : L’ERRANCE
Il a donné rendez-vous aux gens dans un quart d’heure, un peu plus loin. Il erre. Présence immédiate, craquelée, irrégulière, grelotante, imprévisible. Errance douce. Que l’on va déplier de l’intérieur. Le pas est là. L’arrêt est imprévisible. Le départ soudain. La sensation musculaire est à vif. Il est hors de lui. Il court vers l’accident. Il faut recouvrir Claude pour qu’il ne se fasse pas mal.
Acte 2 : L’ACCIDENT

On arrive ensuite sur le terrain de l’accident parce qu’on a déplacé le point d’équilibre, parce que Claude ne dispose plus de lui-même comme d’habitude. Il tombe, retombe, saute et tombe encore. Entre pathétique et libératoire. Entre comique et tragique. L’accident travaille au corps. Ouille. Blague N°4 dans le grand livre des clowns. Elle révèle un rapport burlesque et imbécile avec la catastrophe lente, le risque… Il y a du style. Il y a de la sphère.
Découverte de la non signification probable et définitive. C’est idiot. C’est un vrai retour sur soi (ouille) et parce que ouille, nait un vrai souci de soi qui a pour quête l’insouciance (acte 3). 

2ème interlude : LE CORRIDOR IMAGINAIRE
Il a donné rendez-vous dans 30 minutes sur le terrain de l’extase. Il avance donc, s’infiltre, trifouille, se transforme. Type androgyne. Sans gravité, plutôt libérateur et prometteur. Ouf, ouf. Cette marche est interrompue par des prises de parole. L’esprit gambade. Parole sauvage. Parole jetée à plaisir. Parole intuitive.
Il relie le temps du réel avec l’idiotie. Idiot signifie stupide, sans raison mais aussi simple, particulier, unique, non dédoublable (Clément Rosset). Marcher, crier, gesticuler, proférer n’importe quoi. C’est l’élan vers l’extase, l’activation de tous les sens. 

Acte 3 : L’EXTASE

Moment tragique, épique, libératoire  car proche de la mort, de l’ange. Etre asexué qui plane, qui surgit là dans un troisième espace plein, polyvalent et multiple : un lieu de passage (carrefour, trottoir face aux terrasses de bar, rond point). Claude est positif, excellent, incongru, insouciant. Sans motivation véritable. Est pulsion. Danse dionysiaque, « hallucinée » créant un espace vivable pour les gens. Démesure, foisonnement exubérant mais aussi synchronisation et style.
be Claude
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Nos propositions dans la rue ont toujours comme base :


- Parcourir, explorer, métaphoriser l’espace public ; le donner à voir par nos présences actives.


- Mettre en jeu un personnage de vie. Un moi ouvert, fragile, désordonné, extrapolé qu’il ne faut pas reconnaître. C’est un type. Un autre type. Un quidam qui. Un maigre soi et l’altérité hurlante de l’extérieur.


- Jouer avec le temps, le déplier de l’intérieur, le passer, casser, dépasser pour y revenir. Voyager entre fiction et réalité.


- Proposer une approche burlesque. Rencontrer le déséquilibre, l’accident, l’exubérance possible et jubilatoire dans l’espace de tout le monde.








Jean Cagnard, à propos de Parfait état de marche, notre solo précédent : « Le clown bleu nous prend dans ses bras, vole nos millimètres secrets et s’enfuit à la façon d’un élastique, nous laissant pendus par les bretelles dans le corridor des gaz rares. Nous rions encore 23 minutes après sa disparition. Nous sommes vivants. »





Jan Jouvert de La Marseillaise à propos de Beau travail, notre création 2011 : « La rue n’est pas seulement leur décor, c’est un espace qu’ils s’approprient et, d’une certaine façon, nous restitue »





Thierry Martin du Midi Libre : « Leur travail pour incertain qu’il paraisse, entraine le public dans une fiction délirante. L’impossible finit alors par se conjuguer avec le probable, au point qu’on finit par y croire »
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L’équipe de création





+ De et avec Pierre Pilatte, clown comique


+ Coach et direction : Sophie  Borthwick


+ Apport mouvementé : Monica Muntaner


+ Apport verbal : Jean Cagnard


+ Apport sonore : Erwan Quintin


+ Apport vestimentaire : Sharon Gilham











Nous soutiennent déjà :





Pronomade(s) en Haute Garonne,


2r2c à Paris 


Le Lieu Noir à Sète


L’Atelline à Villeneuve lès Maguelone


Le Collectif la Basse Cour














«Le mobile premier de la perturbation artistique comme genre : la volonté d’enrichir le présent, la volonté d’un « plus »existentiel ou circonstanciel, l’espérance d’agencements nouveaux que le réel livré à lui-même ne façonne pas mais que l’artiste, lui, a tout pouvoir de précipiter. Exploiter même illégalement (surtout illégalement) le potentiel infini de la vie urbaine – rencontres, accidents, possibilité de rêver de nouvelles fables et, avec un peu de volonté ou d’audace, de les mettre en forme de manière concrète -, voilà qui constitue l’occasion d’un accroissement d’existence.» 





Paul Ardenne, au sujet du travail de Francis Alÿs, dans Art, le présent, La création plasticienne au tournant du XXIème siècle, éditions du Regard, Paris, 2009, p. 385.
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« be Claude » est le quatrième projet de la Cie 1 WATT pour la rue. 





Dès « Parfait état de marche », 1 Watt a proposé une manière spécifique de jouer en rue. Une sorte de présence effective qui rivalise, crée des rapports au lieu, aux gens présents, utilise l’imprévu, l’accident…





Aucune psychologie mais plutôt une manière de se mouvoir, de marcher, de gesticuler, de parcourir l’espace et de l’habiter.





Notre parti pris pour « Le Mur » était d’occuper un espace public, se l’accaparer avec énergie, le révéler, y inscrire un point fixe, un mur. 





Autour de cette pièce maîtresse nous avons construit quatre épisodes qui parlent du chantier, du voisinage, d’un conflit qui sépare et d’une fuite qui détruit et libère.


Sur le terrain se retrouvent un maçon, un danseur contemporain, un comédien de rue. Rencontres de pratiques, de corporalités, de rythmes, d’approches du spectacle.








Avec « Beau travail », notre proposition est de nous fondre dans un territoire (une rue, un bout de quartier), choisi et décrypté, et de le retourner/détourner, par nos actes ludiques, notre temps de présence long, étiré et chaotique, nos constructions plastiques et sonores. 


Nous faisons surgir une manière différente, étrange et jubilatoire de percevoir et de pratiquer ce lieu. 


Nous créons un parcours, des invitations pour les passants, les usagers, les habitants à ressentir autrement ce bout de ville,





Attacher le lieu, le soulever, le mettre en équilibre, le propulser, s’y propulser, le contempler, tranquillement ou intensément, c’est selon...





La compagnie survoltée








1 WATT, une compagnie que l'on décrira burlesque ou absurde ou surréaliste ou tout cela à la fois voir même rien de tout cela.


 


1 WATT, une compagnie qui part explorer un théâtre plein d'énergie, d'élan vital, de fulgurance. Une grande fuite errante, sans queue ni tête qui consume le personnage.


.





1 WATT, une compagnie qui parcourt, explore, métaphore l’espace public ; le donne à voir par ses présences actives, expérimentales, toujours entre fiction et réalité. 


En salle, dilate, croque et tord les personnages dans des histoires de temps philosophales.





1 WATT c’est Sophie Borthwick, Pierre Pilatte mais aussi  Françoise Sourd, Isabelle Antoine, Alexandre Thery, Jean Cagnard, Léon Touret, Greg Barbedor, François Tomsu, Crek Juan, Diego Polognioli, Luc de Groeve, Régis Roiron, David Boutry, Erwan Quintin,  Nadir Bouassria, Alexandrine Bianco …








1 WATT vous propose :





> “Comme un dimanche”, spectacle de salle créé en 2001 


> “Parfait état de marche”, spectacle de rue créé en 2004


> “Dans ma philosophie”, spectacle de salle créé en 2004 avec la complicité de Jean Cagnard. 


> “Le Mur”, création 2008 pour la rue 


> “Beau travail”, création pour 2011


> « be Claude », solo de rue pour 2012-13


> “Huître”, projet de création en salle pour 2013-14











Dans 1 WATT, il y a Watt, personnage de S. Beckett.


« La pensée de quitter la ville lui était douloureuse, dit Monsieur Hackett, mais celle d’y rester ne l’était pas moins. Il se dirige donc vers la gare, souhaitant à demi manquer son train. »








Pierre  Pilatte, belge de 1959








Pierre Pilatte, donc je suis. Il y a longtemps dans la rue, 


Serveur avec la Compagnie Extrêmement Prétentieuse 


ou Homme en noir avec la Compagnie Contre Pour. 





Plus récemment, multiples compositions tragi-comiques avec Delices Dada (Circuit D, La Donation Schroeder, l’Audition, Insomnies Printanières). 





Et toujours dans la rue avec le Fanfare Ballet.





Aussi parfois dans les salles ou sous les toiles (Gosh).





Coup d’œil, animateur de jeu pour Gosh, Escarlata Circus,   Musicabrass, Contre Pour, Cie Jeanne Simone, Komplex-Kapharnaum Cie les Chercheurs d’Air, CirkVOST…





Pédagogue avec notamment  Michel Dallaire entre 1995 et 2003.





Depuis 2004, création d’  1 WATT, une compagnie survoltée.





Au programme, cinq spectacles : 





- "Comme un dimanche" avec Sophie Borthwick, duo du dimanche absurde. 





- "Dans ma philosophie", l'histoire d'un mec submergé par une éponge, écrit avec Jean Cagnard. Aide précieuse de Sophie Borthwick. 





- "Parfait état de marche", Solo de rue dont l'idée principale est de gesticuler sans queue ni tête. Aide précieuse de Sophie Borthwick.





- "Le Mur", création de rue avec Alexandre Théry et Régis Roiron. Aide précieuse de Sophie Borthwick.





- «Beau travail », production d’un parcours qui instille de l’imprévu, du suspens, de l’hilarité... En rue , avec Sophie Borthwick, Isabelle Antoine, Alexandre Théry, Erwan Quintin, Nadir Bouassria.





- « be Claude »





Dans 1 WATT, il y a Watt, personnage de S. Beckett. « Et tantôt Watt comprenait tout, et tantôt il comprenait beaucoup, et tantôt il comprenait peu, et tantôt il ne comprenait rien, comme alors. »











1 Watt ( Pierre Pilatte


Traviargues ( 30140 Anduze ( France


( 00 33 6 10 59 55 49


ppilatte@1watt.eu( � HYPERLINK "http://www.1watt.eu" ��www.1watt.eu�





Diffusion  ( Alexandrine Bianco


( 00 33 6 74 57 47 12
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